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Rien de sensationnel depnis la si-
gnature dn traité de paix. Les Alle-
mands1 profitent des 48 heures du
condamné ponr maudire leurs juges.

Reconnaissance definitive de l'Etat
polonais. ,

Les Néfastes
Avec une patience que nous qualifie-

rons d'angélique, nous avons, dans !a
presse indépendante, o'est-à-dire celle
à qui tout l'or d'Errberger n'a pu faire
croire à l'innocence de l'Allemagne,
attendi* que le gouvernement de Berlin
exhiba quelques-unes de ses preuves
dont il disait avoir Ies mains pleines.

L'occasion eut été propice de se dis-
cuter avant de signer le traité de paix
ou de repousser tout au moins, de ce
dernier, l'article qui rend les Allemands
responsables du méfait le plus abomi-
nable qui ait jam ais éclaté sur la terre,
ì Rien n'est venu.

Ce prétendu désir de se justifier était
ce que, dans Jes milieux interlopes, on
appelle 4u « chichi ». Le gouvernement
républicain socialiste n'ouvrira publi-
quement aucune des arjnoires impéria-
1es, parce que ce serait un de ces dé-
ballages dont s'échapperaient des raias-
mes et des microbes s-usceptibles de
répandTe le choléra sur tonte la surface
du globe.

Il a mieux aimé signer , alors mème
que fa signature enveloppait dans le
chatiment la culpabilité de tout Je peu-
ple allemand , ce qui , d'ailleurs, corres-
pond à la plus parfaite des réalités.

Quelle situation pénible que celle où
l'on est 'réduit à choisir entre l'aveu du
crime et la publication de documents
compromettants !

Nous avons servi la cause des Alliés,
la cause de la France surtout, non pas
des Alliés puissants et vainqueurs, mais
des Alliés en retraite, battus et calom-
nies.

Aussi, avons-nous le droit de tirer
fierté de la Victoire.

Quant à l'avenir du traité de paix,
de la Société des nations encore dans
son berceau, nul ne peu t sérieusement
le mettre en doute et Je battre en brè-
che.

Gomme l'a dit le poète, l'avenir est
à Dieu, et l'espérance, mème en politi-
que internation ale, est un bien trop pré^
cieux pour l'abandonner sur la plainte
de mécontents.

Il peut se faire , il se fera certaine-
ment un gros trav ail, en Allemagne, en
faveur de la revision du traité. Le bol-
chevisme, les grèves, seront des armes,
comme les gaz aspbyxiants et les bal-
les empoisonnées.

Mais nous voulons croire, nous vou-
lons espérer que les germanophiles
suisses mettront une sourdine, enfin , à
leurs sympathies dévergondées. Les
événements de Zurich ne doivent plus
se renouvsler.

Entre le passe de ces cinq ans de
guerre qui fut , pour quelques-uns de
nos concitoyens une sorte de champ de
lutte où Dreu. deciderai! de la victoire,
en faveur des empires centraux, et l'a-
venir d'une Europe perdue dans Ja bru-
me d'un horizon nouveau, il y a le
présent, dont nous avons le devoir,
nous, Suisses, de nous préoccuper et
de nous occuper.

Nous devons, aux Allemands, en de-
hors d 'épineuses questions économi-
ques , une sorte de crise du patriotisme.

Crise ! Le mot n'est peut-ètre pas
tout à fait exact, mais il est certain
qu'en Suisse, au sujet du patriotisme, il
y a quelque chose de change.

Jamais, chez nous, avant la guerre ,
un homme politique n 'eùt osé, dans ses
écrits ou dans ses discours, attaquer
en face l'idée de patrie : c'eùt été de sa
part renoncer d'avance à briguer n 'im-
porte quel mandat ólectif ou quel em-
ploi d'administration.

Aujourd'hui , c'est monnaie courante.
En hau t, la realpolitik allemande a

fait passer les questions d'argent, les
questions d'estomac, comme disait M.
Jules Tissières dont nous oélébrons,
précisément ces jour s, le triste anniver-
saire de la mort , avant, bien avant
l'idéalisme dont le patriotisme est le
piédestal.

En bas, le bolchevisme, d importation
allemande toujours , a envahi le socia-
lisme, l'a prostitué, causant à la cause
ouvrière un mal incaloulable, risquant
de la jeter dans les bras d'une réaction
effrénée.

Le mal est sérieux, mais combien
vite il serait réparé si nous savions nous
dégager de l'emprise allemande, de
l'exemple allemand , sortir de ces stlilons
maudits et revenir indépe ndants, en po-
litique, comme nous chantons dans -no-
tre Hymne national.

Rendiez Ja liberté de mouvement à la
Suisse, si vous voulez lui rendre le pa-
triotisme.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
La galerie dea Glaces. — Elle fut, dans

l'espace d'un demi-siècle, le théàtre de deux
grands événements historiques : En 1871,
l'Allemagne victorieuse y proclama son em-
pereur ; en 1919, l'Allemagn e vaimcu e y su-
bit la loi du vainqueur. 1871 avait vu le
triomphe de la force sur le droit ; 1919 vient
de consacrer la r evanche- du droit sur la
(orice. Bien qute ces deux grands événements
effacetnt tout, il n'est pourtant pas inutile
de rappeler d'autres scènes également his-
toriques qui préoédèrent sur ce mème théà-
tre les deux actes de cette tragèdie.

Dans certe galerie des QJaoes, le doge im-
perlai de Gènes, Lescari, vint le 15 mai
1685, présenter à Louis XIV les excuses de
la République icoupable d'avoir insulté l'am-
bassadeur du Grand roi : « Om trouva au
doge, dit un contemporain, une contenance
qui n 'avait riejn d' embarrassé, de la gran-
deur sans abaissement et de l'abaissement
sans bassesse. » Ce fut en sortant de cette
galerie que, à cette question d'un courtisam :
« Qu 'avez-vous trouv e de plus extraordinai-
ne à Versailles ? », le doge répondit : « C'est
de m'y voir. »

Touj ours dans cette mème galerie,
Louis XIV donna , le ler septembre de l'an-
née suivainte , une audience solennelle aux
ambassadeurs de Siam. «L'ordre, dit Dan-
geau, fut for t beau ; les ambassadeurs par-
lèren t fort bien , témoignèr ent un profond
respect par toutes leurs mines et s'en rc-
toirrnèrent jusqu'au bout de la galerie à re-
culons, ne voulant pas tourner le dos 'au
roi. » Celui-ici avait un habit à fond d'or,
tout chamarr. d'énormes diamants.

C'est encore dans la galerie des Glaces
qu 'eurent lieu , le 7 décembre 1697, les fètes
pour le mariage du due de Bourgogne, àgé
de 15 ans, avec la pr incesse de Savoie, qui
m'en avait que douze. Aussi, deux ans s'é-
coulèremt-ils avant que ce mariage devint
>un e réunion néelle. A certe date de 1697, la
galerie ne presentai! plus à l'admiration
«cet ameublement magnifique et ces plu-
sieurs miMions d'argenterie » dont parie le
« Mercure » dans la relation qu'il publia en
1685. de l'audience du doge. Dans ['inter-
valle, à la suite des revers et pour venir en
aide à la péhu rie du Trésor , le roi avait fait
fornire les meubles en argent massif et en
argent dorè qui encombraient cett e galerie.

Tables, candélabres à hui t branches orpées
de cupidons et de satyres, chandeliers où
se j ouaient les mois et les saisons, tabou-
rets valent 6.000 livres, bancelles de 35.000
livres, guiéridons, rorchères, girandoles , cais-
ses pou r ocangers, vases, tout ce mobilier
en argent que Lebrun avait fait ciseler aux
Gobelins avait pri t le chemin de la Mon-
naie.

Il était remplaoé par des vases, des navl-
celles en j aspe, en- aJbàtre, en- porphyre, par
des tables de mosai'que aux bordures cise-
lées, lesquels ont dispariji à leur tour. Bien
que le décor fùt moins somptueux, la gale-
rie des Glaces étalait encore un luxe vrai-
ment royal et iamais on n 'avai t poussé si loin ,
que pour ces fètes du 'mariage, le luxe- des
habits : «Le roi en- avait un de drap d'or ,
relevé sur les coutures d'une épaisse- bro-
derie d'or. L'habit du due de Bourgogne (
était de velours noi r brode d'or en plein ,
et celu i de la pri ncesse de Savoie (à qui le
roi veinait de donner toutes les pierreries
de la cour onne représentant une valeur de ;
50 millions de fr ancs), était d'un drap d'ar- .
•gent avec ulne parure de rubis et de perles.» •
Les costumes des seigneurs et des dames de
la cour n'étaient guère moins magnifi ques.

Ce fut de la galerie des Glaces que, le
3 j anvier 1805, le pape Pie VII, revètu des .
ornements pomtificaux, bénit la foule age-
nouillée sur la ferrasse et dans les j ardins.

Ce fot là encore que, le 10 j uin 1837,
Louis-Philippe donna , pour l'iinaugurafion :
du musée, un banque t auquel 1.500 person- j
nes fu 'rent conviées.

Ce fut là enfiln que le maréchal de Mac-
Mahon offrii au schah de Perse un grand
banqu et, où l'on admira également les dia-
mants qui comstellaierìt la tunique de Sa
Majeslié persanne et te robuste appetir' de
ce souverain : « Je n'ai; j amais pu compren-
dre, a ddt un des convives, qu 'un seul esto-
mac pùt renfermer sans éclater tout ce que
Nassr ed pine absorba <}a.n,s cette . soirée. »

P. B.
Une arrestation intempestive. — On se

souvient que l'ex-directeur du Kursaal de
Lugano, M. F. Pèche, fut arrété IL y a quet-
que temps sur. l'ordre du Parquet federai.
L'instruction. ouverte contre ce citoyen
francais, parfaite ment honorable , a prouv e
son innocence et démontré la faussebé des
accusations portées contre lui. On se trouve ,
semtole>-t-il, en prése'nce d'une vengeance
exercée par des concurrents jaloux ; Cam-
pione n'y serait pas etranger. Il est fàcheux
que, sur la foi de déclarations faites par des
individus dont le passe n'est peut-étre pas
absolument net, on fasse subir trois semai-
nes de détention à un homlme qui n 'a pas
commis la moindre infraction.

La Hollande et Guillaume II. — Le « Ti-
mes » apprend que le gouvernemen t ho!-
landais a arrété sa politique dans la- ques-
tion de l'extradition de Guillaume IL

Si la demande d'extradition est faite seu-
lement par Jes puissances alliées et asso-
ciées, le gouvernement des Pays-Bas est
décide à la repousser. Mais si la requéte lui
est adressée par la Société des nations eLle-
mèrne de collaborer à la comparution de
Guillaume II devant un tribunal internatio-
nal, le gouvernement hollandais est dispose
à faire savoir à l'ex-empereur- d'Allemagne
quìi ait à se soumettre à cette invitation ou
à quitter le territoiré hollandais. Dans ce
cas, Guillaume II serait obligé de se rendre
en Allemagne, où le gouvernement serait
obligé , par le traité de paix, de le livrer.

On croit savoir que l'empereur serait dis-
pose à accepter sa icomparution devant uri
tribuna l international , à condition qu 'il fùt
entendu que ce tribunal ne pourrait le con-
damner ni à mor t ni à l'emprisonnement,
mais iqu'iiL se bornerait à prononcer un ju-
gement de principe sur Ies actes de Guilla u-
me II et la violation des lois internationales.
On pense qu 'un pareil jugement suffirait à
rendre impossilble à tout j amais le retour de
la famille Hohenzollern au 'pouvoir.

La mode ne perd pas ses droits. — Faut-
il croire l'étourdissante nouvelle ? La fem-
me de Bela-Kun, dictateur bolchéviste de
Hongrie , serait alle© à Vienne pour s'attifer
à la mode: Là, elle aurait dépense chez les
couturiers et les .modistes des sommes for-
midables, fournie s par le trésor communis-
te de Budapest, pour revenir la piume au
chapeau , la lupe courte et le pied haut
chauss é. N'est-ce pas amusant et instruo
tif ?

Simple réflexion. — En donnant, c'est

surtout de nouSHmèmies que nous sommes
les bienfaiteurs.

Curiosité. — Om a déjà note l'emfpresse-
ment des nouveaux riches à piacer leur for-
tune en bijoux. La vogue des diamants et
des perles atteint des proportions fa'n t asti-
ques et la speculatici! j oue sans frein. Un
collier de perles, acheté 15.000 francs au
mois de j anvier, vaut auj ourd'hui 25 à 30
mill e francs.

Les courtiers eux-mèmes sont effrayés .
de cette hausse continue , mais, sol'licités par
leurs clients, ils achètent à n'imp orte quel
prix tous -les diamante qu 'ils peuvent ramas-
ser et les revendent deux heures après avec
un bénéfice de dix à douze pour cent.

Récemment, un gros négociant parisien ,
commandité par une banque, achetait pour
dix millions de pertes des Indes. Il venait à
peine d'en prendre livraison. qu 'il recevait i
la visite d'un bij outier assez modeste. Ce.
bij outier choisit un lot et dit :

— Combien ces perles ?
— Un imillion.
— C'est trop pour mot ; j e ne possedè

pas les capitaux suffisants -pour acheter tou-
te la masse. Je viens de m'établir.

— Prenez-en la moitié pou r 800.000 francs .
Vous la revendrez facilement un million.

L'affaire fut conalue. Huit j ours après, un
autre bij outier parisien se pnésentait pour
acheter 800.000 francs la seconde moitié de .
la masse de- per les.

— Je vous la laisse à 850.000 francs, de- :
Clara doucement le négociant.

Le bij outier avait déj à tire son carnet de;
chèques.

—¦ 850.000 francs, c'est entendu.
En un mois, l'adroi t négociant écou'la

ainsi à Paris et à Londres ses dix millions
de perles des Indes.
' Pensée. — 14 en est qui disposent toutes ,
choses comme s'ilis devaient touj ours rester
dans le monde ; d'autres disposent toutes
choses camme s'ils l'avaient déjà quitte.

A. Tcepffer.

La paix garantie
La cérémonie de la signature de la

paix >et la' j oie qui a accueilli l'acte
final de la guerre ont fait passer ina-
pergu un événement dont la portée est
considérable, c'est .l'alliance déf ensive
passée entre la Pran.ce, la Grande-Bne-
tagne et les Etats-Unis.

Cette alliance garantii la France
contre toute attaqué extérieure et lut
assure le concours de ses deux grands;
alliés si j amais elle devait ètre mena-
cée d'un con_lit comme celui dont elle
vient de sortir victorieusement.

L'expérienee du passe, les récents
incidents qui ont prelude à la signature
du traité, les échos qui viennent d'Alle-
magne pouvaient faire craindre avec
trop die raison que les écrits comme
les -paroles s'envolassent et qu 'il né
suffit pas que l' un des signataires pro-
clamàt l'è devoir « d' accomplir fidèle-
ment , loyailemen t les conditions de la
paix », pour que cette promesse fùt te-
nue.

Les Aleman'ds eux-onémes n'ont-ils
pas pris l'a peine de dire, par l'organe
de leurs hommes d'Etat les plus popu-
laires, qu 'ils ne se trouvent pas enga-
gés par l'acceptation du traité et qu 'ils
s'efforceront d' en eluder les clauses ?

Hier lencore ne complotaient-ils pas
pou r faire un soulèvement militaire et
reprendre lies hostilités ?

Comment, dans ce cas, ne point re-
douter d'autres dangers aussi graves
que ceux dont on vien t de triompher ?

Qui premunitali la Pmnce cantre
eux ? La Ligue des nations ?

iSa format ion reste encore dans le
domaine des hypothèses, et le pian
qu 'on en a iarrèté ne comporte aucune
sanction contre deux qui en violeraient
les conditions.

Dans son discours de l'Elysée, en ré-
ponse à eduli de M. Poincaré, le presi-
dienti 'des Etats-Unis avari dit : «. Au
cours de ces six mois, de nouveaux
liens on été tissés entre les coeurs de
nos deux peuples, et quelquie chose de

plus que 1 amitié existe entre nous...
L'iamitié est unie grande chose, l'intimi-
té est une chose très brillante, mais
l'amitié est .affaire de sentiments : ce
qu 'il y a de nouveau maintenant, c'est
qqe .nous avons traduit nos principes et
nos desseins communs en un pi an com-
mun, qui , j e crois, s'elargirà et se con-
solidera dans les années à venir ».

Ce pian commun de coopération et
d'action, le président Wilson a voulu
qu 'il ne diemeuràt pas dans les paroles,
mais se .manifestai par un .acte tangiole
et d'immediate exécution. _.- Et voilà
pourquoi, sans attendre l'assentiment
du Sénat américain, il a mis sa signa-
ture au bas de l'acte par lequal il lie
son .pays pour une « coopération » ei-
fectivie.

Que l'Assemblée de Washington ap-
prouvé le geste du chef du .gouverne-
ment américain, nul n'en doute, pas
plus qu'on ne doute que le Parlement
britamnique ne sanctionne de son vote
l'engagement pris par M. Lloyd George
au nom die la Grande-Bretagne dont
les intérèts matériels et moraux soni
désormais liés à ceux de la France.

La Fìramce, l'AngLetJerre et les Etats-
Unis, voilà la Triple Entente dont la
puissance opposera désormais sa bar-
rière à toutes les tentatives brutales qui
auraient dessein de troublar l'Europe
et le monde.

Nous avons vu avec quelle ifacilité les
flottes et les armées d'Amérique tra-
versaient l'Océan ; nous avons vu aussi
avec quelle rapidité la « ridicule petite
armée .anglaise » devint un instrument
formidable pac le nombre, la force et
la valeur. Ce sont là dies assurances
tangabies ponr. la conservation de la
paix.

C'est à l'abri de cette association
plus que derrière le traité de Versailles
que les peuples vont pouvoir en toute
tranquiliité se livrer à leur travail.

La France surtout qui a subi Je choc
le plus douloureux de cette guerre, ras-
surée désormais pour son avenir, va,
en pleine sécurité, entreprendre sa ré-
novation industrielle et commerciaile,
avec le méme courage qu 'elle a montre
pour gagnler la victoire.

¦Voilà pourquoi l'acte accompli hier
par les Alliés dépasse en importance
celui de Versailles et doit doubler la
joie du monde d'avoir vu signer la
paix. N.

ILES ÉVÉNEMENTS

Les 48 heures de réflexion
'¦»¦¦¦» ¦

Succès de Clémenceau

L'Etat polonais reconnu
LA SITUATION

Les commentaires auxquels les j our-
naux ont eu le loisir de se livrer depuis
la publication du traité de paix ont fait
connaitre tout au long le sentiment de
l'opinion publique dans chaque pays.
Aussi les ibulletiniers sont-ils générale-
ment sobres d'appréciations sur les
perspectives ouvertes par la paix de
Versailles.

Du coté frangais , on célèbre la vie-
torre si durement achetée, et les articles
de j ournaux sont, pour la plupart , des
exhortations au travail et à la concorde.

En Allemagne, les gazettes exhalent
des plaintes amères. Les j ournaux con-
servateurs ont paru encadrés de noir.
« Cette paix séme la haine, dit un appel
du parti national allemand, et ses con-
ditions sont inexécutables ». Les partis
de gauche placent leur espoir dans une
revision du traité à plus ou moins brève
échéance. « Nous ne rèvons pas d'une
sanglante revanche, comme les fous



pangermanistes, écrit le Vorwaeris ,
mais nous avons une foi inébranlable
dans la victoire du droit »•

Cependant , la réflexion vient peu à
peu, et dans le Berliner Tageblatt, l' an-
cien ministre Dernburg reconnait que
les concessions faites par Ies Alliés ne
sont pas sans valeur et préparent Ja
voie à un certain adoucissement. La
Germania, blàmant l'attitude de l'extrè-
me droite , aj oute que les émeutes de
ces j ours derniers auraient dù cepen-
dant ouvrir les yeux des pangermanis-
tes et leur montrer ce qu 'il serait adve-
nu de l'Allemagne si le gouvernement
avait refusé de signer.

— M. de Bethmann-Hollweg a écrit
a M. Clémenceau qu ii irevendi quait
seul , conformément à la constitution de
l'empire , la responsabilité de la décla-
ration de guerre.

Il est.hors de doute que les respon-
sabilités de l'ex-ehancelier dans ie
« mensonge de 1914 » sont parmi les
plus lourdes.

En serviteur fidèl e, Bethmann-Holl-
weg veut épargner à son souverain l'hu-
miliation des assises internationales. Un
Hohenzollern , un monarque de droi t
divin sur le banc des accusés ! L'ex-
ehancelier n'est pas encore assez répu-
blicanisé pour assister à un pareil spec-
tacle.

— Très paliment, mais strès nettement ,
'M. Clémenceau vient de renvoyer la
délégation ottomane en Turquie , en lui
faisan t comprendre qu 'elle ne gagnerait
rien à demeurer à Paris.

L'Etat polonais reconnu
««¦M

Communiqué à la presse : Un traité
a été signé entre les Etats-Unis, la
Grande-Bretagne , la France, l'Italie et
le Japon d'une part , et la Pologne d'au-
tre part , à l'occasion de la reconnais-
sance de la Pologne .comme Eta t indé-
pendant , et du transfert qui lui a été fait
de territoires compris dans l'ancien em-
pire allemand et qui lui sont assignés
par le dit traité.

Au chapitre premier , le gouvernement
polonais s'engage à accorder pour tous
les habitants la pleine et entière dispo-
sition de leur vie et de leur liberté. Tous
les habitants de la Pologne auron t le
droit de prati quer librement les reli-
gions et les croyances dont la prati que
n'est pas incompatible avec l'ordre pu-
blic et les bonnes mceurs.

La Pologne reconnait comme ressor-
tissants polonais les Tessortissants alle-
mands, autrichiens, hongrois et russes
domiciliés en Pologne, mais sous réser-
vé de toutes dispositions du traité de
paix avec l'Allemagne et l'Autriche, re-
lativemen t aux personnes domiciliées
sur le territoiré postérieurement à une
date déterminée. Toutefoi s, les person-
nes ci-dessus visées, si elles sont àgées
de plus de 18 ans, pourront, dans les
conditions prévues, opter pour une au-
tre nationalité.

Dans les régions où résident de nom-
breux ressortissants polonais, de Iangue
autr e que le polonais, des facilités leur
seron t données dans les écoles primai-
>res pour leur assurer l'instruction dans
leur ' Iangue , mais l'enseignement du
polonais sera obligatoire. Les droits re-
ligieux des juifs seront spécialement
protégés. Ces stipulations seron t pla-
cées sous la garanti e de la Société des
nations.

La cour permanent e de j ustice jugera
les différends. 'Le chapitre deuxième
concerne la représentatio n diplomati-
que et les tarifs douaniers. La Pologne
accorderà aux alliés la liberté de transit
et le regime de la nation la plus favori-
sée. Elle adhérera à un certain nombre
de convention s internationales , télégra-
phiques , ferrov i aires , sanitaires , etc.
Elle accorderà les mèmes droits et pri-
vilèges aux Etats membres de la Société
des nations. La Pologn e assumerà la
responsabilité de la dette publiqu e russe
et de tous les autres engagements fi-
nanciers de l'Etat russe.

Le traité de paix devant
la Chambre franeaise

IM. Clémenceau ne laisse pas trainer
les choses.

Il a déj à depose le traité de paix de-
vant la Chambre, et il a prononcé à cet-
te occasion un discours vraiment re-
marquable. C'est du meilleur Clémen-
ceau.

Après avoir rappelé les heures dou-
loureuses de 1871 et l'oeuvre crucile de

Bismark qui voulait asservir la France,
le président du conseil glorifie la Répu-
blique qui a créé la France nouvelle , la
France de la victoire. Les sacrifices
furent énormes : l 'elite de la j eunesse
repose dans un linceul de gioire, les
champs sont ravages, villes et villages
ne sont plus que des ruines ; mais ces
pertes et ces deuils ont laisse les Fran-
cais meilleurs. Cependant , l'oeuvre n 'est
point encore achovée- Elle s'accomplira ,
si tous , prolétaires et capitalistes, ap-
prenant à se vaincre eux-mèmes, -con-
courent au travail commun de répara-
tion et de reconstitution.

« Cette paix de grandeur humaine ,
dit l'orateur, don t nous n'avons encore
que les-signes précurseurs , c'est à nous
encore d' en donner 1 exemple et de la
vivre dans l' accompli ssement de tous
nos grands devoirs si nous voulons que
J' accroissement d'honneur auquel notre
peuple a droi t lui demeure acquis d' un
consentement unanime. Seulement cette
paix , il est bon de le dire ici mème, en
cette heure précise, ne peut pas ètre , de
fagon explicite, la paix avec Ies
peuples amis comme avec ceux
à qui, après les sanctions de la
justice, nous voulons en imposer le
devoir. La paix generale, en effet , ne
serait que Je fallacieux mirage d'un
j our, si nous n 'étions pas capables de
vivre d'abord en paix avec nous-mè-
mes, c'est-à-dire de donner comme fon-
dement à la paix extérieure la paix inr
térieure de notre propre pays.

Pour cela, sans doute, il faut J' apai-
sement de part et d'autre , car, si l'es-
prit de guerre persistai t en quel que
point que ce fùt , ce serait la paix trahie
au moment mème où nous voulons l'as-
surer. La paix du dehors se peut con-
clure en un moment , simplement par le
sacrifice de tout ce qui fait le prix et la
beauté de la vie, mais la paix du dedans
ne s'obtient que par un effor t conrinu ,
dans un esprit d'équité supérieure. »

Le parlement francais , grisé par cette
éloquence éblouissante, éclata en bra-
vos prolongés. Le discours sera afriche
sur toutes les mairies de France. Et
puis , d emain peut-ètre , il se retrouver a
un député , socialiste ou autre, pour
qualifier M. Clémenceau de « gàteux ».

Nouvelles Etrangères

Chronique parisienne
Réunion royaliste. — La soirée du

23 juin. — La vie chère et le temps.

(Correspo ndance p articulière) .
Je ne suis pas royaliste pour un sou ,

mais j e iieconnais loyalemen t que pen-
dant la guerre, l'attitude de ce parti et
de son organe i'Action f raneaise, fut,
au point de vue patriotique, digne de
tous les éloges. Les royalistes, non seu-
lement n'ont pas cherche à oréer des
embarras au gouvernement républicain,
mais ils l'ont soutenu loyalemen t, ne
pourfendant que les 'traitnes à la cause
de la France. C'est bien à la campagne
vigoureuse de i'Action f raneaise que le
pays doit la mise au pilori des fripon s
de haut voi, tels Bolo, Caillaux, Malvy,
Duval , etc. Aussi , ,n 'ai-j e point hésité à
profiter d' une carte d'invitation pour
•une séance à la salle Wagram. La Pré-
fecture de Police avait — dan s la crain-
te de bagarres — seme d'agents les
rues voisines. Toutefois, les socialistes
et apaches se son t abstenus et tout s'est
déroule dans le .plus grand calme exté-
rieur.

Des camelots, qui vendaient il' ceillet
rouge le ler mai , en oflfrait de blancs
ce soir-là. Les affaires sont les affai-
res !

La réunion fut brill ante autant par
ses oratemrs de marque , Bernard de
Vesins , Jules Delahaye , Paul Robain ,
Maxime del Sarte , que par l'auditoire
frémissan t die patriotisme. Il fallut dé-
doubler la séance, tan t le public était
nombreux (12.000).

Les orateurs ont , én somme, relevé
Ile fait ique ila tenue des roy alistes fut
correcte et patriote et que le parti a
donne des mil l iers de ses ifils à la Fran-
ce. La guerre étant terminée , une autre
tàche commence, calle d' obtertir un
gouvernement à direction plus ferme ,
ce qui ne peut avoir lieu que par la
royauté.

Le meme ton règne du 'rest e dans
l'Action f raneaise servie par dieux mer-
veill eux polémistes, Leon Daudet et
Charles Maurras.

N'ayant pas à prendre parti là die-

dans, j e me bome à constater que les
royalistes ont recueill i beaucoup d'ad-
hésions en France depuis la guerre.

* * •
Le 23 ij uin , à 7 heures , les srrènes de

Paris ont lance leurs lugubres app els
comme aux soirs les plus sinist rés du
Gothas. Au prlemier moment, bien des
personnes ont cru à un raid allemand ,
des groupes se son t formes , les gens
sont deseendus dans la rue ou parlaient
avec animation sur le seuil des portes.
Puis le bruit a eouru que les Allemands
avaient décide d' accepter les condi-
tions, et l'émotion fit place à la quiétude.
Mais rien de semblable aux inoublia-
bles j ournées du 11 et du 12 novembre.
Il est vrai que le soir, les boulevards
furent envahis par des centaines de
mille de Parisiens et que des cortèges
se son t formes avec des clairons. On
traina quelques canon s sur lesquels
s'étaient j uchés des midinettes — ; on
chanta Madelon, la Marseiltaise, « Fal-
lait pa k qu'ils aillent » — , je vis un ar-
t il leur donner à borre à son canon.
L'ensemble donnait plutòt rimpressiO'n
qu 'il s'agissait de gens voulant s'amu-
ser et heureux d' avoir un prétexte ' de
veiller plus Iongtemps.

Une j ournée'de fète est en -perspective,
'lorsqu e les Atlemands auron t signé.

Le grand défilé est prévu pour le ,
14 juillet, par les personnes les mieux
renseignées, toutefois rien d'officiel n'a
été publié.

* * *
Paris a repris sa vie normale ; la

grève des transferts a pris fin , au grand
contentement du public. Mais la cherté
de la vie n 'a pas pris fin du tout ; le
prix des légumes est eii'rayant ; nom-
bre d'articles ont augmente de 30 % en
quinze j ours ; un ressemelage coùte
16 francs. « * *

La temperature tropicale a fait place
à un air très frais ;. on revoit manteaux
et fourrures.

Violent tremblement de terre
ea Toscane

Les j ournaux app rennent de Floren-
ce qu 'un tremblement de terre s'est
produit dimanche , dans toute la Tosca-
ne, aviee une grande violence.

A Florence, ila secousse a eu lieu vers
5 heures , je tant l' alarme dans tout e la
ville. Une autr e secousse s'est produite
ver s 6 heures. Beaucoup de régions sont
dévastées. La zone qui a le plus souf-
fert est celile du FugeMo, charmante
vallèe longue d' une trentaine de kilo-
métres , traversée par le chemin de fer
Faenza-Florence.

Selon les dernières information s, les
dommages dans divers/es localités sont
vraiment désastreux. Des villages en-
tiers ont été détruits. Le nombre des
victimies s'élève à 100. Des zones de la
Romagne ont été également frappées.

Toute une contrée ravagée
Les nouv elles provenant de la région

de -Mugello confrrmient que les riantes
bourgades de ce pays ont été ravagées
par le tremblem ent de terre, dont les
secousses ont continue j usqu 'à 7 h. 30,
lundi ulatin. A Borgo San Lorenzo, de
nombreux bàtiments ont été détruits. Il
y a eu une victime.

A Olmi , l'église et de nombreuses
maisons ont été détruites ; il y a eu
deux morts.

A Rabatta , Cardeto , Casagliana , iMi-
randoU a et à Vicohio, ks dégàts ont été
plus considérables, notamment à Vic-
ohio, où le nombre des morts dépasse
la qua 'rantaine.

On enten d des blessés se plaindre
sous les décombres. Le petit village de
MirandoJlie est complètement détruit.
Dix victimes sont signalées. Dans les
villages de Rupi , Virtigliano , Rilancia-
no, il y a de n ombreux morts et blessés.
Presque toutes les maisons se sont
écroulées , notamment celle où naquit
Giotto. De nombreuses maison s se sont
égalemen t écroulées dans la Romagne
et dans la Toscane. Quelques maisons
ont été lézardécs à Florence. On n 'y
signale aucunie victime.

On mand e dc Florence les détails
suivants au suj et du tremblement de
terre dans la région de Mugello et de
Ja Romagne-Toscane. A Borgo San Lo-
_en _0, (diverses ifabriq ues, H'écolq-, de
nombreux bàtiments et une partie de
l'égl ise se seraient écroulés. Le foyer
du tremblement de terre se trouvait à
Vicchio, qui serait réduit en un- amas

de ruines ; il y aurait idans cette loca-
nte 20 morts et une centaine de blessés
Dan s les environs, il y aurait une cen
faine de morts . Les villages d'Olmi
Sapp inate , Rivalla , Carpieto, Casaglia
na , Al piano, BLlarciamo, Paidule et Ca
sole, seraient presque détruits. A Mar
radi , l'église se serait écroulée. Il y au
rait quatr e morts.

Les secours arrivent
(Stefani ) . Dcs camions militaires et

des autos de la Croix-Rouge app ortent
des secours sur les lieu x du tremble-
ment de terre . La municipalité de Rome
a envoyé une équip e de pompiers. On
continue à retirer des cadavres des dé-
combres . Leu r nombre n 'a pas encore
pu ètre fixé.

— (Stefani ) . Le président du conseil
Nitt i  a pris des mesures urgentes en
faveur des sinistrés. Les ministres Pi-
niano et Devico, ainsi que le sous-se-
crétaire d'Etat Lapegna. sont parti s en
automobil e pour se rendre sur les lieux
du désastre.

Le Giornale d'Italia mande de Flo-
rence : La duchesse d'Aoste a visi te
les blessés qui , de la région de Mugell o,
ont été transportés dan s les hópitaux de
Florence.

Lt situinoli lntérienra en Allemagae
Nouvelle grève generale

des cheminots
Pour la dietature du prolétariat
Une note Wolff officielle annonce

que malgré l' assurance donnée par les
cheminots qu 'ils reprendraient les tra-
vaux après l'abrogation du décret re-
latif à l'interdict ion des grèves. le tra-
vail n'a pas repri s mardi dans les che-
mins de ifer. Des postes de grève em-
pèchent les cheminots de reprendre le
travail. Des ordres ont été donnés en
vue d'agir avec rigueur contre les actes
terroriste s des meneurs de la grève.

Le ministre de la défense nationale
Noske , en vertu de la loi sur l'état de
siège, a interdit la vente des armes.

Les j ournaux de Berlin confirment
que le personnel d' exploitation des en-
treprise s de transports de Berlin s'est I
mis en .grève pour la p lus . grande partie. I Poignéo Ó.G D8tÌtS faitS
Les tramways et les chemins de fer i 
régionaux ne circulent plus. Il faut s'at-
tendre à une assez longue duré e dans
l'interrup tion du trafic.

La grève des cheminots du Grand
Berlin semble vouloir se rall umer. Les
ouvriers métallurgistes prépa rent une
manifestation de sympathie.

Au cours d' une assemblée des che-
minots grévistes , le comité de grève a
décide de ne plus laisser circuler Ies
trains de charbon et de den rées alimen-
taires.

Les j ournaux apprennent de bonne
source que la grève des chemins de fer
a été provoquée par les communistes
soutenus par l'or de la République des
conseils hongrois. Une partie de ces
fonds a été envoyée à. Hambourg. C'est
Eichliorn qui diri gerait le mouvement à
Berlin.

Lundi après-midi. des assemblées
convoquées par la direction du parti
des socialistes-indé pendants ont eu lieu
dans toute la ville de Berlin. Les ora-
teurs ont pari e en faveur de la dieta-
ture du prolétariat et ont demande à la
classe ouvrière de se tenir prète pour
l'heure decisive.

Le séjour en Franco des étrangers.
Le Journal écrit que le proje t de ré-

glementation du séj our des étrangers
en France qui vient d'ètre depose à la
Chambre prévoi t la création d' une carte
d'identité qui sera exigée des étrangers
ay ant l'intention de séj ourner en Fran-
ce et dont Je refus équivaudra à une
invitation à quitter le territoiré dans un
délai déterminé. Les étrangers de pas-
sage seron t tenus à une simp le déclara-
tion obligatoire d'identité et de natio-
nalité , de l'hótelier ou de la personne
qui les logora. Los étrangers ayant l'in-
tention d' exercer lc commerce , l'indus-
trie ou une profession l ibérale seront ,
en dehors de cette carte d'identit é , as-
suj ettis à une déclaration speciale faite
à la mairie de la commune de leur prin-
eipal établ issement. Les sociétés ano-
nymes dont Ics administrateur s et les
membres du conseil de direction et de
surveillanc e ne seron t pas de nationa-
lité fran gaise se verron t refuser l' usage
de la qualification de sociétés francai-
ses.

Enfin , le gouvernement se réservé Je

droit d'interdire , par des mestrrès oò?-
lectives ou individuelles , l'accès' ou le
séj our dans certaines zones déterminées
par le décret. D'autre part , dans les dé-
partement s frontières , les étrangers ne
pourront acquérir ou conserver des im-
meubles ou contracter une location ex-
cédant 18 ans qu 'après autorisation du
gouvernement. • '

Nouvellis Suisses
Une liquidation retardée.

'• -(Communiqué) . ' La'- nouvelle- parue
dans la press e . et suivant laquelle les
Alliés , vu la signature du traité de paix ,
auraien t consenti à 1. liquidation im-
mediate de la S. S. S'., ne se confirme
pas. D'après un rapport telegraphique
qui vien t d'arriver de la légation de
Suisse à Paris , les gouvernements alliés
adoptent le point de vue que la liquida-
tion de la S. S. S. ne doit se faire qu 'a-
vec la levée du blocus. Or , les Alliés
se proposent de ne lever le blocus que
lors que l'Allemagn e aura ratifié le trai-
té de paix et . nótLfié- cette ratificition
aux puissances alliées.

Les tremblements de terre conti-
nuent.

L'observatoire sismologique suisse
de Zurich continue à enregistrer de
nouvelles secousses de tremblement de
terre dans" la région . de Florence. II a
enregistré j usqu'ici 15 secousses. Les
dernières auj ourd'h ui ont été enregis-
trées à 1 heure et à 5 tìlures du matin.

Dimanche , le j our de la catastrophe ,
on a res sentit tout d'abord à 8 h. 45 du
matin une secousse suivie à 30 minutes
d'intervalle pan une seconde secousse
plus forte . C'est sans doute à ces deux
secousses, qui servirent d'averfisse-
ment à la population, que l'on doit que
la secousse principale, d'une violence
inoui'e, à 4 h. 06 de l'après-midi , n'ait
pas fait plus de victimes. La vill e de
Florence , située à 35 kilométres environ
du foyer du tremblement de terre, est
resté e en dehors de la zon e de destruc-
tion.

— L'Association des brasseries suis-
ses publié une protestation contre l'im-
pòt sur la bière annonce par le Conseil
fédéral pour subvenir aux frais des re-
traites ouvrières.

— Mardi matin , les j ournaux italiens
ont paru sans avoi r passe par la cen-
sure. La suppression de la censure a été
décidée lundi. L'ordonnance a été pu-
bliée dans l'après-midi , dans la Feuille
off icielle . Elle était précédée d'une com-
munication de M. Nitti , dans laquelle il
explique les motifs de la suppression de
la censure.

— La police genevoise a arrété un
nommé Marcel Rappo, commissionnaire
dans une bijout erie de la place, qui
avait détourn é un pli de 7.000 fr. auquel
il avait substitué un autre pli contenant
100 fr. Un complice , Ed. Chavennaz ,
employé au C. F. F. qui avait récelé un
millier de francs envi'ron a été égale-
ment appréhendé.

— La revue de la Victoire sera pas-
sée le 22 j uillet à Bruxelles par le roi,
le président Poincaré , les maréchaux
Jofìfre et Pétain.

Une commission mixte , composée
d architectes anglais et belges, va ètre
constituée en vue d'étudier un proj et de
reconstruction d'Ypres. La ville sera
rétablie sur son emplacement actuel et
les habitants seront invités à maintenir
à leurs demeures le style et le carac-
tère qu 'elles avaient .autrefois. Mais
pour répondre au désir exprimé par le
gouvernement anglais , on s'efforce de
couserver quelques-uns des aspeets de
ruine de la vieille cité flamande que les
armées britann iques ont si hérofque-
ment défendue. Les vestiges des Halles
yproises seraient notamment conserves.

— Les cas de décès s'étant multi-
p-lics dernièremen t au cours d'opéra-
tions dentaires, le Consei l d'Etat a
adrcssé aux médecins et dentistes du
canton de Zurich une circulaire les ren-
dant attentifs au danger de l' emploi de
narcoti ques et leur demandant instam-
mcnt de s'abstenir de les employer ,
sauf en cas d' absolue nécessite, et le
rempl àcement dc ce traitement , toutes
les fois que cela est possible. par l' anes-
thésie locale. -f. yy,- .

— Samedi soir, une demoiselle Du-



pont, habitant à lMuraz (Haute-Savoie),
circulait près d'Etrembière (Genève) à
bicyclette, sans lanterne , lorsqu 'elle
vint à tomber sur les faux que portaient
deux cultivateurs. La malheureuse a
eu la tète en partie sectionnée. Elle a
succombe quelques minutes plus tard ,
aprè s d'horribl es souffrances.

Nouvelles Locales
A propos de li senserie dei cloehes

La Gazette, sous une piume que nous
connaissons , rappelle les lois de l'Eglise
sur la sonnerie des cloches.

• Les honorables personnali tés qui ont
pris l'initiative de donner un caractère
mi-officiel , comme une sorte de fète
nationale, à la formalité de la signatur e
de la paix , les connaissent également
les lois de l'Eglise, et leur première dé-
marche a été pou r l'autorité actuelle-
ment responsable du diocèse depuis la
mort de Mgr Abbet.

Nous préférons ne pas donner sa ré-
ponse et la laisser en dehors du débat.

Un événement comme celui de la
Paix des peuples, après cinq ans de
guerre, de la paix pour laquelle on n 'a
cesse de prier , de la paix pour laquell e
le Pape Benoit XV a lance une Ency-
clique, ne rentré pas dans ces sortes
de manifestations prof anes auxquelles
les lois de l'Eglise interdisent l'usage
des cloches.
. Au reste, presque partout les cloches

ont sonné a la grande satisfaction des
populations, et le Conseil d'Etat, très
catholique certes, du canton de Fri-
bourg a po rte l'arrèté suivant :

« Article premier. — Lundi , dès 8 h.
du soir, j usqu'à 8 h. 15, les autorités
communales et p aroìsstales ordonne-
ront la sonnerie des cloches de\s églises
pour annoncer la conclusion d'une paix
qui met fin à 'la gu erre déchaìnée en
1914 et dont les conséquences ont pro-
duit de graves perturbations dans la
vie politique, économique et sociale du
canton. »

Et puisque nous sommes sur ce cha-
pitre, sans j eu de mot, une interroga-
ti on : s

Est-il exact que par 3 voix contre 2
le Conseil d'Etat ait ref usé de s'asso-
cier of iiciellement à la joie universelle
des peuples, au retour de la Paix ?

Si le fait se confirmait — et nous le
croyons exact — on peut alffirmer que
la maj orité negative du gouvernement
est en opposition flagrante avec l'opi-
nion generale du canton.

Les Fètes de Bex
Samedi- 5 et dimanche 6 juillet, .'Or-

chestre et i'Instrumentale célèbreront
leurs noces d'or par de belles fétes aux-
quelles sont invitées un grand nombre
de sociétés dont l'Union Inslrumentale
de Lausanne et l'Harmonie de Monthey
qui a été appalée à la fonction delicate
et redoutable de musique d'honneur.

1869-1919 !
Que d'événements artistiques entre

ces dates ! Que de succès remportés,
que de lauriens ! Et, également, que de
difficultés 'vameues !

Aussi félicitons-nous sineèrement le
Comité d'organisation de permettre à
la population de Bex et à toute une
foule d'amis de la région de cèlébrer
grandiosemen t ce cinquantenaire qui se-
ra une fète de l'art acoomplie: fète desyeux par , le meeting d' aviation, fète
des oreilles et de .'àme par le Concert
qui sera donne au Tempie, et fète du
cceur par ita sympathie dont les sociétés
belleraines j ouissent au loin très auloin. ..i?jg|

Le Concert du Tempie sera tout par-
ticulièrement brillant. On y entendra
I'Instrumentale et l'Orchestre, les deux
jubUaires, un ténor et une première
basse du Gran d Théàtr e de Genève,
MM. Denizot et Beckmans.

'Nous faisons les meilleurs vceux pour
Qu'un temps splendide couronne ces
festivi tés qui ne manqueront pas d'gtre
suivies par la fonie des Valaisans qui
tant et tant de fois ont eu il'occa_ìon
d'applaudir les deux sociétés.

La journée de 8 heures
Nous ne croyons pas devoir refuser

cette co-jespondance, bieu au'elle ne

corresponde pas entièrement au pro-
gramme du Nouvelliste :

« Vous ne pouvez, auj ourd'hui , ouvrir
un journal sans y voir, souvent en let-
tres ilairfbantes, ces mots magiques :
La j ournée de 8 heures ! On vous dira :
C'est le Paradis trouve, un peu de miei
sur le pain si amer du ilabeur quotidien,
c'est, enfin, la réalisation du rève de-
puis Iongtemps caressé et qui consacre
le triomphe des revéndications -prolé-
tariennes !-.

Il nous semble, pourtant, que J'on est
alle un peu trop vite en besogne. Ou-
vrier nous-méme et gagnant pénible-
ment le pain de cinq enfants, incus avons
appris le sacrifice et saurions appré -
cier aussi tout le bonheur de pouvoir,
enfin , consacrer quelques heures de
plus par semaine à la .vie de famille et
à ses milk à còtés. Ne considérant que
ce point de vue, la j ournée de 8 heures
serait la bienvenue et bénie.

Mais, — il y a touj ours des mais —
nous craignons que cette satisfaction,
si légitime qu'elle paiaisse, ne soit bien-
tòt empoisonnée par cet autre cauche-
mar : la vie plu s chère. A diminution
de production et élévation de salaire,
pourrait bien correspondre renchéris-
sement general des articles ks plus in-
dispensables à la vie.

Et, alors les « huit heures » n'auront
été qu'un espoir décu, qu 'une iillusion
trompeuse, puisque le travailleui n'aura
rejeté ses chaines que pour s'en forger
de nouvelles.

A notre (humble avis, il eut infiniment
mieux valu, après ces quatte ans de
carnage et de sang, alors que k marche
mondial paralysé a supporre si Iong-
temps la privatiom du fruit du travati de
millions de producteurs appelés sous
les drapeaux, et qui aura à patir, aussi
de l'absence de ceux qui sont tombés,
il eut été Miniment préiér.able, disons-
nous, que l'humanité blessée et amoin-
drie eùt pansé ses plaies, rétabli ses
énergies anémiées, dans un sage et pex-
sévérant labeuir.

'Plus tard, et quand ks nécessités de
la vie fussent redevenues normales, il
eùt été tout indique d'amélliorer ks con-
ditions des travailleurs, dans la mesure
de la surpxoduction generale et du per-
fectionnement des moyens de travail

Nous estimons que nous nous som-
mes lancés en imprudents dans l'aven-
ture et que la journ ée de 8 heurdp , qui
devait ètre le « Paradis terrestre » de
l'ouvrier , ne le rende plus esclave en-
core de ceux qui l'exploitent.

Nous voulons croire que nous nous
trompons, que nous sommes d'un noir
pessimisme. Cela nous le désirons de
tout cceur. '

iQue, du moins, chacun de nous, pour
éviter les dangers qui nous menacent,
mette ' plus de conscience et d'ardeur
eucore à l'ouvrage et compense, par un
'bon emploi du temps, la réduction des
heures de travail. » Ali- D.

Eicooiigement à l'arboricnlta
Subventions

pour pépinières commerciales
d'arbres fruitiers.

Le Département de l'Intérieur du can-
ton du Valais porte à la connaissance
des pépiniéristes qui désirent bénéficier
du subside cantonal y relatii, qu 'ils
doivent s'inserire avant le 15 juillet
prochain, au Service cantonal de l'agri-
culture , à Sion, en indiquant le nombre
approximatii, les espèces et variétés
d'arbres fruitiers dont ils disposeront
pour la vente à .".automne ou au prin-
temps prochain.

Pour avoir droit au subside, les pé-
piniéristes doivent se soumettre aux
prescriptions suivantes :

1. Renoncer à l'importation d'arbres
de l'étranger ;

2. Cnltiver les espèces et variétés of-
ficielkment irecommandées pour le can-
ton ;

3. Tenir leurs pépinières propres et
exemptes, de maladies et parasites ; et
spécialement de puceron lanigere ;

4. Garantir sur facture ks propriétés
qu'ils livrent.

L'exécution de ces prescriptions sera
contròlée. (Communiqué) .

Course de la Société valaisanne des
Sous-O-ficiers.

Les officiers, sous-officiers et appoin-
tés désireux de particdper à la course
des sous-offickrs les 5, 6 et 7 j uillet
prochain et qui n'ont pas encor.e adres-

se leurs adhésions au Comité de la So-
ciété sont priés de les faire parvenir de
suite , afin que les cartes de légitimation
pour la réduction du tarif de transport
puissent leur ètre envoyées à temps.

Office de ravitaillement de Marti-
gny-Ville.

Les tickets de suore et cartes de fro-
mage pour le mois de j uillet seron t dé-
livrés vendredi , 4 crt- ,. comme sui t : le
matin, pour ks lettres A à L jnc lus, et
de N à Z l'après-midi.

Avis.
Nou \.i avom remis à la p oste les cpr tes

de rembours des abonnements échus en
j uillet. Nous p rions ceux de nos lecteurs
à qui elles seront présentées de leur
réserver le bon accueil habiiuel.

Mise en garde. — (Corr.)
Nous croyons utile de prevenir les

commercants que des aocapareur s peu
¦sorupuleux se donnent de nouveau libre
cours chez nous. Des marchands , inu-
tile de dire de quelle origine, fon t le
tour des magasins pour acheter toute la
quanti té  disponible de certains articles
rares p endant la guerre , mais qui nous
arrivent de nouveau maintenant. Dans
les pharmacies on demande le chiarate
de potasse, la noix de galle, etc. Qu 'ont-
ils en vue ces accapareurs ? Méfions-
nous.

Martigny.
Les propriétaires qui désirent récla-

mer au suj et des dommages causes par
ks usines des Vorziers sont invités à
signer une convention, laquelle est dé-
posée au iMagasin Sauthier-Cropt. Der-
nier délai, samedi 5 j uillet.

Sion. — Pour favoriser la cons-
truction et la transformation de bà-
timents.

Le public est rendu attenti! à l'arrèté
du Conseil fédéral du 23 mai 1919 paru
dans le Bulletin off iciel du 20 juin cou-
•rant , n° 25, tendant à favoriser la cons-
truction où la transformation de bàti-
ments.

A teneur de cet arrété, la Confédéra-
tion accordé des subsides de 5 à 15 %
pour les nouvelles constructions ou la
transformation de bàtiments existants.

En outr e, elle consent, dans certains
cas à des conditions déterminées, des
prèts sur gage immobilier du montant
de 30 % du coùt total de la construction
et cela au taux de 4 %.

D'autre par t, il est prévu le concou rs
financier du Canton et de la Commune.

Les personnes qui voudraient se met-
tre au bénéfice de ces dispositions sont
invitées à s'annoncer au Bureau com-
munal j usqu'au 5 juillet en donnant des
renseignements détaillés au suj et du
but, du genre, du coùt approximatif, etc.
des constructionsi' ou transformations,
proj etées. »

Des renseignements complémentaires
peuvent ètre demandes au Bureau Com-
munal.

Muraz-Collombey. — (Corr.)
La (fanf are de Muraz, La Villageoise,

organise pour dimanche 13 juillet une
kermesse suivie d'un bai. Gran d concert
donne par quelques sociétés voisines.

Par la méme occasion, nous remer-
cions chaleureusement les généreux do-
nateurs qui ont contribué pour la réus-
site de la fète.

En cas de mauvais temps la fète sera
renvoyée à une date ultérieure. X.

Correspondance
i , 1 1 1  -i

Martigny-Ville, le ler juillet 1919. I
Monsieur le Rédacteur,

Dans le compte-rendu de la Fète can- i
tonale de gymnastique à Vernayaz, ì
votre correspondant , en parlant de mon j
discours, me fait dire une absurdité. i
J' aurais dit : Il ne peut exister une àme \
saine que dans un corps sain.

Le vieux cliché : Mens sana in cor- i
pare sano, n'est pas sorti de ma bouche. <

Voici textuellement mes paroles : ?
« Pourquoi la gymnastique a-t-elk {

droit à la sollicitude des pouvoirs pu- l
blics ? La réponse la plus eloquente à }
cette question , nous la voyons dans 1
cette belle jeunesse. Oui, la gyornasti- \
que mérite l'appui de nos autorités, «
parce qu 'elle assouplit (le corps, corrige ¦¦
ses défau ts et fortifie l'homme ; parc e
qu'une populatio n Qui n'e) st p as saine *
physiquement ne peu t p as  l'étre mora-
lement ; parce que la gymnastique par
l'effort et le travail qu'elle exige, est la

meilleure antagoniste de l'oisiveté et de
la paresse, mères de tous les vices ;
parce qu 'enfin ila gymnastique est ge-
neratrice d'energie , de -persévérance, de
courage et de volonté et qu'elle prépa-
re ainsi , non seul ement des athlèfces et
des soldats , mais d'excellents citoy ens. »

Ce n 'est pas tout à fait la mème
chose.

En vous prian t de bien vouloir accor-
der à ma lettr e l'hospitalité des colon-
nes de votre j ournal , j e vous présente,
Monsieur le Rédacteur , l'expression de
mes sentiment s distingués.

Marc 'MORANO.

^ 
Note de la Rédaction : Nous ìaissons

à nos lecteurs le soin d'établir une dif -
f érence de signiìication entre le passage
incriminé de notre correspondant et
l'affirmati on que M. Morand souligne
lui-mème dans sa lettre.

Aj outon s seulement que d'après M.
Moran d une population de tubercukux
ou de lépreux , par exempl e, ne saurait
ètr e saine moralement. C'est une opi-
nion. Reste à savoir si elle est partagée.

La fondation de la fédération
valaisanne des producteurs de lait

Nous complétons notre compte-rendu
de mardi par la conclusion d'un excel-
lent article envoyé sur le mème suj et
par un de nos correspondants :

« Immédiatement après l'adoption des
statu ts, l'assemblée passe à l'élection
du Comité provisoire qui est constitue
comme suit, à raison d'un membre par
district : MM. A. Martin , Jules Mottet ,
G. Ducrey, A. FeWay, F. Udry, Jos.
Dubuis , A. Pitteloud , • Fr. Bagnoud, G.
Schnyder , Brunner, Rueffer , J. Escher,
Blatter et Natter.

Ce Comité, où ne se trouvent que de
vrais paysans, cultivant la terre avec
amour et compétence, est, certes , de
nature à inspirer dans le pays tout en-
tier tine confianc e absalue.

M. le Dr Wuiilloud, en termes énergi-
ques , apporto son salut à la j eune fé-
dération , à celui qui est appelé à la pré-
sider , un de ses anciens élèves 'd'Ecòne^
et demande aux paysans valaisans de
'répondre un j our avec ile mème èlan,
lorsqu 'il s'agirà d'unir nos viticulteurs
et nos arboriculteurs, dans des Associa-
tions qui manquent encore et qui pour-

Dr. H. Veuthey
Martigny

de retour

La p - rsorme
bien connue

qui a pris d manch s soir i la
salla de l'Hotel d s Alpes a
St-Miurice, une jiquette de
laine noire, est prlée de la
rapporter à la dite place, si
elle rsut s'éviter des dési-
gréments Maladies des oreilles

du nez,, et de la gorge.
ON CHERCHE

pour de suite une
¦ ¦ ¦ *

A VENDRE en bloc ou détail 4.000 kg.

foin nouvea u
Ire qualité. — Pochon Joseph Ngt. gollonges.

bonne CUISimere
à café

Bon gage. S adresser
à l'Hotel du Golf. A vendre

Bicycbttes d'occasion
pour Messieurs et Dames.

S'adresser : CARNASSOLE HENRI, Maga-
sin de Vélos , Place dc Monthey. MONTHEY.

MONTANA

JEUNE FILLE
propre et active, connais-
sant tous Ies travaux do
ménage, est demandée.
Bons gages. Entrée de
salta. S'adr. à Madame
E. Waridel , La Rapille ,

Aigle.

A vendre au Bouveret
p(T une maison
et tane grange ainsi que deux jardins attenantHotel du Pillon , Diablerets et «ne grange ainsi que ueux jaruiua aucuau

demande da suit* à la dite maison. Situation tranquille.
„« «oOOQ™lW S'adres à Busslen Henri gare, St-MaurlceUU casserolier S'adres. à Busslen nenn gare, sx-maunce.

I ^ft* DrV Fètes du CinquantenaireilUie d oihce Kr A tie l'Orchestre
\ T̂ *̂

dMa ' Kn et Instrumentale
1 DCDAO Q CIIQC 1869 Samedi 5 jui llet 1919

KtrAÒULUÒL Aerodromo des Placettes, dès 4 heures

I &ear.gal8on dm -s'y Journée d'aviation
Grani HOtel BBllBVU e l Grand meeting et vois avec passagers

BUon-Montreux I Tarli : 50 fr . le X d'h. - 100 fr. X h. - 300 fr. 1 h
demande de sulte deux
bonnes

Femmes de chambre GR AND CONCER T Al) TEM PIE
et une bonne dense par

fille de Salle L'Orchestre de Bex. L'Union Inslrumentale
,_ - „ p„„«T,_or 40 exéculants +5 exécatanls

Bon salaire. — Envoyer ™
oftres et photographies
directement. —

tant senles seront la sauvegarde de
notre terre valaisanne.

Il est 5 li. du soir.
M. ile conselHer d'Etat Troillet ctlót

la séance en souhaitant que chacun,
après 'un 'bon retour dans ses foyers,
fass'e une propagande intense pour cette
ceuvre nouvelle , mais .indispens abile
pour notre pays.

Et maintenant à l'oeuvre. Vive la .fé-
dération laitière valaisanne. Vivent ceux
qui il 'ont créée ! Vive le Valais !

Un part icip ant.

IffiDI TQQE CIRAVEGNA & O
HUDltuÒ GENÈVE

Vermo*tiVraie roarm.ndfce i«iei»M
»^>eaagBESsag%ggEEawBUiiHJ> » iiii v. \mssm

' U ¦; --".' ' ¦ '¦:'.1 HjtPt *r̂ y ir ,-
^ ^Éjjffnff: ___y Vw^l __  ̂ ^̂ ^̂ ^̂ STI

WL à à M& ^r̂j rru * t * ' 51
li L̂ -i îiKf ' WpWftC .". CTCTB; R __ B______ F ftpBsrssl

TnwgTT iotiB i 881 iBBlfilliiiiiili

Jlya Savon etSavofi!
Rien n'est plus vrai ,

et rien de plus difficile que de distinguer
le bon savon du mauvais!

Le savon
Stilli IgM
doni la marque exellente est re'pandue
depuis 30 ans dans le monde entier.ne
causerà jamais de déceptìon.Celui
qui l'achète peut ètre certain de

posseder ce qui existe de plus
avantageux pour la lessive.

5-S 

»#»#»<»ft»»»»» »»»J_»
Sauf les cas exceptionneJs, les commiMiica-

tions ayant un caractère commerciai,
ainsi que les 'conimuniqués de Sociétés,
fètes , concerts, etc, ne seront insérés
q_ & s'ils sont accompagnés d'ime an-
nonce.

On cherche

pouvant entrer de sulte
dans blanchisserle

de la contrée de Sierre.
Bon gage. S'adresser
au Bureau du Journal
sous T M.

une personne

Dimanche 6 juillet

Directeur : Ed. Tlnturier
Demander le programme officiel



Manufacture de Tabac et Cigaresj
" Vender Muhll „ SA , Sion

AV I S
Nous avons l'honneur de porter à la con-

naissance de notre honorable clientèle que
Mr J. B. MABILLARD, représentant , ensuite
d'une entente à l'amiable , a quitte notre maison
ce jour et qu'il ne fait plus partie de notre
personnel voyageur.

La représentation esclusive de notre mai-
son de Sierre à St-Gingolph a été confiée à
Monsieur Joseph MARET, de Bagnes, qui se
trouve déjà à notre service depuis 2 ans et qui
se fera un plaisir de visiter dès maintenant ré-
gulièrement toute notre clientèle dans le dit
rayon. Nous le recommandons à votre bienveil-
lance et vous prions de bien vouloir lui róserver
nos ordres qui auront toujours tous nos soins.

Ensuite de nouvelles installations de différentes machines et d'achats
importants en matière première nous sommes à mème de livrer à
nouveau toutes nos anciennes spécialités en
tabac a fumer, tabac à priser. cigares et cigarettes

Voici nos dernières créatlons :
J. W. No 3, tabac hollandais en cornei
V. D. M. No 4, mélange américain , en boites.
11 SEMPIONE, tabac à fumer (Virginio fort)
ALPINE (SLUB, cigare exquis en boites de 6 cigares
TITANIC, Mabana-Bouts grand format.
11 SEMPIONE, ml-toscans, fermentés.

Nous livrons également tous les produits < Mekka » (cigarettes ei
bouts tournes) de Vevey ai prix de fabrique.

Avee considération !
Manufa cture de Teibaa et Cigares « Vonder Muhll » S. A . Sion.

I

Prochain tirage t 21 juillet 19
Dan»le» 19 premiéres années, chaque titre dont la sèrie sort anx tirages «5

est rembonrsable à fr. 100 aa minimum. L'acquisition d'une sèrie com- si
plète de titrr . (10 obligations; est par conséquent avantageuse. s|

Emission d'Obligations à primes
4°|0 de fr. 50

della Société de Crédit hypothécaire
Slége social : Zurich .

Le prix de sousci iption est fixé à 50 fr., plus le timbro fédéral de 1.50, soit
S±.SO _pstx* obligation
La libération s'effectue : a) an comptant , contro versement de Fr. 51.50

par obligation , pins intérèts courus à raison de 50 ct. par trimestre à
partir da 5 juillet 1919. b) par versement éehelonnés, comme sait :

Fr. 21.50 par obligation a la souscription :
Fr. 10 par obligation an cours da 2"'°, 4»> « et E,n° mois, a

dater de la souscription . — Les titres sont monis de coupons de fr. 8.—•
à l'échéance da 5 juille t de chaque annén. Ils sont rembonrsables aa
minimum à fr. 50 et participent en outre ehaquo année aax tirages des
ptimes snivantes :

1 à Fr. 50.000.- 3 è fr. 28.000
1 à 30.000.- 20 M ' 00°
1 à 20.000.- JJJ ' ?°°
A » K AAA 20 » 2502 a 5.000.- 457 , l00

•3 tìrases _p>str an
soit : 3 tirages de séries et 3 tirages des numéros.

Comme placement d'épargne par excellence, ce» obligations se recom-
mandent tout spécialement, attendu qu'dles réunlssent deux avantages
essentiels, qui sont :

le redement, par UH intérét de 4 %'.
la chance, par les tirages successifs et renouvelés avec de beaux lots.
Les banqueis ci-dessous recoivent les souscriptions et tien nent à dis-

position, gratiu item.nt , iles .prospectus de cette emission.
DOMICILES DE SOUSCRIPTIONS :

Aarau : Spar-, Leih- und Dlskontokasse. — Adeboden : Erspamlskasse
Adelboden. — Aubonno : Etude Edm. Mermìnod, Notaire. — Baie : Bank-
geschait Hermann Weiss. — Bàie : Wechselstube Moppert-Rioth. Ber-
ne : M. Aullnger, Bank fiir Pramienobligationen. — Berne : Schwelz,
Vereinsbank. — Berne : Unioobank A.-(ì., Montbijoustr, 15. —. Fribourg:
Banque d'Epargne et de Préts, (ìoeldli . — Frib ourg : Banque Commer*
ciale et Agricole, E. Uldry & Cie. — Qenève : Banque L. Mestral. —
Genève : Comptoir General de Valeurs a Lots. — Genève : Peyer Ce.
Bachmann, Banque Suisse de Valeurs à Lots. Grosswangen : Hiilfskas-
sa in Grosswangen. — Lausanne : Banque C. Mennerlch. — Lausanne :
Banque Steiner & Cie. — Lausanne : A. Regamey & Cie, Banquiers. —
Lausanne ; Scheldegger & Dethlollaz, Banque. — Lucerne : Peyer &
Bachmann, Schwelz, Los- und . — Lucerne : Pramlen-Obligatloneabank.
— Monthey : Banque Commerciale Valaisanne. — Samaden : J. Tbndury
& C», Engadtaerbank. — Schaffhouse: Spar- und Leibkasse Schatihausen.
— Sursée ; Ulfskassa In Grosswangen^ Filiale. — Zoug : E. Krauer-Kun-
dert, Bankeeschàft. — Zurich : Schwelz, Vereinsbank. — Zuzwll : Ers-
parnis-Anstalt.
| |

CONFÉDÉRATION SUISSE

Emission de Bons dc caisse
5 o|o à trois ans pour Ics besoins de

ravitaillement du pays ,,-.sérlc
Le Conseil foderai a décide, dans sa séance du 10 juin , d'émettre des bons de caisse pour consolider une partie dea

dépenses de ravitaillement du pays, et cela aux conditions suivantes :
Intérét : Ces bons de caisse sont émis avec taux d'intérèt à 5 % l'an , munis de coupons semestriels aux 26 juin et 26

décembre ; la première échéance est au 26 décembre 1919.Reinboursement : Ces bons de caisse sont remiboursables au
pair le 26 .juin 1922.
Coupures : Ces bons sont émis en coupures de 100 fr., 500 fr.', 1.000 fr., 5.000 fr. et 10.000 fr. de capital nominai.
Domiciles de payment pour les coupons et le capital : Les coupons et les titres remboursables sont payables sans frais

à la Caisse d'Etat federale à Berne, à toutes les caisses d'arrondissement des postes et des douanes, à tous les gui-
chets de la Banque Nationale Suisse et des autres banques et maisons de bauque suisses.

Certificats nominatifs : Ces bons de caisse sont au porteur ; ils peuvent ètre déposés, sans frais, contre certificats nomi-
natifs, à la Direction des services fédéraux de caisse et de comptabilité a Berne. Ces dépòts ne peuvent ètre infé-
rieurs à mille francs de capital.

Prix de vente : Le iprix de vente est fixé à C /̂°^ c* Iavec intérèts courus dès le 26 juin 1919. J ^J
Rendement : Le rendement net est de 5 % % .

Domiciles de vente : Ces bons de caisse peuvent ètre obtenus au prix ci-dessus à tous Ies guichets de la Banque Nationale
Suisse, à toutes les banques et maisons de banque suisses et à toutes les caisses d'épargne et de prèts.

Bulletin de souscription : Le bulletin de souseription ei-dessous doit ètre détaebé et remis a une banque. Les demandes
seront prises en considération au fui- et à mesure qu'elles seront présentées.

Berne, le 20 juin 1919. Département fédéral des finances :
MOTTA.

GOlWF-j&i ÊSn. k̂.TIOI^" SUISSIG
Bulle-tiu de souscri ption

Le soussigné désire acheter

Bons de caisse fédéraux 5 °/o à treis ans pour le ravitaillement du pays, lime sèrie, au cours de 98 V •/<>
Remboursable au pair le 26 juin 1922

GOOPWRES Signature : - 
bons à Ir. 100.—

„ . . . - . ,  „ 500.—
, 1000— Adresse : •--- 

!! . 5000.-
, 10,000.- - 

, le 1919

mi ¦IIIII ¦ ¦ l___«_____—_______r
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Voulez-vous ? ? ?
avoir beaucoup d'oeufs et réussir

en élevage

Servez notre
AVICOLA

à vos volailles. Il est base sur
la pratique et donne des résnl-

Prix 100 kg. 70 fr. 50 kg. 36 fr.
25 kg. 18 fr. — 10 kg. 8 fr.

i flrC AVlG018, òiOIl semenlde.cc gtnre enStt issc

Vins en gros
Maurice Paccolat, Hartlgnj-Boorg
a toujours à la disposition de son honorable clientèle

des vins blancs et rouges de ler choix
Se recommande. Téléphone 90.

La Fabrique de Tabac
Fleischbein - Genève

Informe sa clientèle du Valais qu 'elle a repris
sa fabrication de Virginio , Fleischbein , Améri-
cains, Maryland , Civette, etc.

MM. DÉLÉTRAZ & DÉNÉRÉAZ , sticc.
S'ad . à M. Pierre Bolssard-Cheban ce , représentant , Monthey

Vases
de cave

Vases ronds et ovales
sont à vendre.
S'adr. Brasserie Beaure gard ,

Montreux.

Automobile
A vendre une marque

« La Buire, Lyon » 18/24
H.P. Carrosserie Torpedo
interchangeabl e avec pont ,
charge 800 à 1000 kilogs.
Sort de revision. Pneux
neufs . Complète. Forte
ponr la montagne.

S'adresser Albert Donnet,
Monthey.

On demando à acheter
plusieurs wagons
óooroe sapin

teche bien cenditionnée
poar tannerie, reedue sor
wagon C F. F. En outre,
100 à 200 stàrss bflche s sa-
pin pour chauffage. lndi quer
quantité et prix sous
chif ' ra 8. 25336 L. Publicita s
S. A. Lausanne .

ON TROUVE
dans tous les magasins

[«. PETI INE IIE
Excellente confiture

« Fruits assortls »
le J_ kilog 0.85

par cuv. de 25 et 50 kg
fr. 1.65 le krg. il serait éventuellement traité pour le bloc.

__-__niiMmHiii>Ha Pour tous renseignements s'adr. au gerani
Timbro, pour oCectlon «¦ «>—¦ &¦*£*." " """^
vendus extra bon marche : „ T^RW A MTénv „„i„i„
prix-courant gratis et fran- R DEVANTERY, notaire.
co. Edm. Champion, Pia- ^¦"̂ ¦̂ ¦̂ ^¦̂ ^̂ ^ ^̂ "̂ ¦¦¦̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^^
ce Chevelu 6, Genove. Le NOUVELLISTE VALAISAN, 10 centimes ta numera

A vendre à St-Maurice

WmW 30000 kg. foin
réCOlte 1919. — S'adr. an e NouveliUfa »

VINS
Arrivages de vins blancs et rouges de 1* choix.

Prix avantageux.

A. ROSSA, Martigny .
Maison très connue et de toute confiance. Membre

du Syndicat des importateurs snisses de la branche
«lìmentaire . 

^^^^^^^^^^^^^^^^^

Allrominerie, maladies urinaires
de toute nature, mal. des reins, vessie , (inflamm.
doni, incontin. d'orine , enfants et adultes) mal. se-
créto aigoés et chroni ques, prostatite, rétrécisaement
pertes sémin. troubie divers des fonct . génitales,
impuissanee. — Matrice, ovaire, hémorrhoides.

Cas les pins graves (infl. doni, pertes blanches,
tumenr , etc. Guérison complète par des merveilleux
extraits de plantes, par correspond. Demandez ren-
seignements avec prenves à la Pharm. du Léopard
rue Ancienne 7, Genève (Carouge) en décrivant
bien la maiadie et en citant ce journal.

Vente aux enchères à Granges
La Société du Domaine de Créte-Longue s/

Granges exposera en vente par voie d'enchères
publiques qui se.tlendront à l'Hotel de la dare
à Oranges, le dimanche 6 juillet 1919 dès 2 h.
de l'après-midi , 15 à 16 parcelles de terrain
d'une eontenance d'environ un hectare chacune
situées vers ©réte Bianche, au nord de Pra-
rnont sur Oranges.

La plus grande partie de ces terrains sont
en culture, partie depuis plusieurs années, par-
tie défrlehée récemment. Chaque parcelle a UH
droit d'irrlgatlon au canal du Rhòne récemment
établi.




